
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Le nom de Niger fui pour le malin empereur tonable. Autant vaudrait enfermer ensemble un Les deux amis étaient dans cette heureuse
un trait de lumière, lion et un tigre, ou deux chiens enragés, ou Sou- disposition. L'étude et l'amitié se partageaient

Niger, depuis qu'il n'était plus retenu par la louque lui-même et le rusé mulatre qui le vou- leurs journées. Il n'y avait pas, je crois, dans le
crainte de pencher vers l'opinion de Mélas, avait drait supplanter. C'est là le tour que nous a monde, de prisonniers dont le sort fût plus digne
mis passablement de vin rans son eau de con- voulu jouer Sa Trèà-Gracieuse Majesté. A nous d'envie. Suffisamment bien logés, vetus et nour-
srvateur. - Il était un conservateur indépen. de lui en jouer un meilleur en vivant à peu près ris, ils comprenaient que ce qui pouvait, par ail.
dant ; il éait loin d'approuver toutes les sottises en paix. - Je ne sais si je pourrai amener Niger leurs, manquer à leurs aises était bien plus que
de Soulouque ; il soutenait Soulouque parce que penser comme moi. Mais je sais bien qu'il ne compensé par cette paix qu'ils n'avaient pas con-
Soulouque était au pouvoir; mais certes il n'eùi réussira pas à me faire penser ni agir autrement nue jusque-là, et cette conquête que chacun
rien fait pour l'y porter; il le regretterait peu, si qu'il me plaît d'agir et die penser. J'aurai ainsi d'eux avait faite d'un ami dans celui qu'il avait
quelque révolution honnête venait à le renver- le triple avantag, de vivre en paix, d'avoir l'es- été habitué à considérer comme un adversaire.
ser, etc., etc... prit libre et du temps pour achever mon livre, et Mélas et Niger avaient tous deux l'âme bien

Soulouque eut vent le ce propos. de faire la nique à l'ilustre époux de l'impéra- faite ; la reconnaissance, par un mouvement tout
- Je punirai l'un par l'autre ces insolents mé- trice Olive. Il croit m'envoyer un ennemi, une naturel. les porta vers Dieu. Ils se ressouvinrent

decins, s dit-il. Je vais mettro ces deux bètes sorte de monstre pour me dévorer. Je veux de leur première communion ; et dans .les longues
ennemies dans la même cage ; elles se déchire- apprivoiser ce monstre, m'en faire un compagnon conversations des soirs d'hiver, ils cherchaient
ront à belles dents. Je le saurai, et je serai ven- supportable, peut-'tre un ami. " tous deux à retrouver la foi. Mais ils avaient
gé... ce qui ne m'empchera pas dle les conserver. - Votre sagesse m'étonne, répondit Niger, trop de chemin à faire en arrière pour le pouvoir
pour me guérir, en cas de besoin. calme pour la première fois. Mais que ferez-vous faire sans guide ; et ils étaient, dit l'Évangile,I y avait six semaines que Mélas habitait un si je n'ai pas la force de vous imiter, et que la comme deux aveugles cherchmant à se conduire
petit cachot assez confortable, propre du moins fantaisie me prenne de vous chercher noise, l'un l'autre.
et suffisamment aéré. Il était assis devant sa comme nous faisions jadis, à propu de bolles ? Cependant leur bonne volonté devait être ré-
table de bois blanc, et il taillait sa plume pour - Ce que je ferai ? Je ne ferai rien du tout. compensée. La Providence envoya dans la même
transcrire une page d'éloquentes objurgations Je vous laisserai vous quereller' tout seul. Cela prison qu'eux un prètre plein de zèle, de science,
contre les roulnmers, les amateurs de la vieille ne sera pas long. On est bientôt las dte se battre d'esprit, et d'une incomparable douceur. Cette
ornière, etc., locsque le geôlier entra sans se contre des moulins à vent. Si vous êtes de mau- douceur n'ewchnait pas la fermeté ; car l'abbé'
faire annoncer. %'aise humeur. je teherai de vous ramener à une avait déplu à Soulouque pour l'avoir trop ouver-

Il apportait matelas, draps, couvertures, bois pllus douce disposition. Si je n'y puis reussir, je tement repris de ses désordres.
delil, tout ce qu'il fallait, en un .mot, pour éta. retourneral à mon travail, et vous laisserai tête- Les deux docteurs virent le prêtre au préau;
blir, côte à côte avec la couchette le Mélas, une à-tête avec vos méchantes pensées. Quand vous i1pendant quelques semaines il leur lit le coté-
autre couchette. voudrez causer', ou même discuter, vous me trou. chisme, en se promenant avec eux à l'heure de la

- Le doct-ur Niger a mal parlé de Sa Majesté, ver.",z toujours prêt. Dès que je verrai la cau. récréation. Ayant profité de ses lecons et de ses
dit à Mélas le vieux Cerbère, et il vient, à partir serie tourner à l'aigre et la discussion menacer conseils, ils sentirent leurs esprits éclairés, et
de ce jour, habiter avec Monsieur. 3lonsieui de dlevenir dispute... serviteur. Je suis bour la o nt leurs cours à la religion.
aura de la compagnie et ne s'ennuiera plus, 'au- paix à tout pri,. Sans un ennemi, comment C'est alors (lue Niger, pour sortir le cage lui et
tant qu'on m'assure, ajouta le bonhomme avec pourriez-vous f.ire la guerre ? son ami, s'avisa de l'expedient suivant.
un sourire de port-clefý, que Monsieur est on ne Le docteur Niger était un homme d'esprit, et Il adressa à Sa Niajesté Haïtienne une lettre
peut mieux dans les papiers du docteur Niger. même, en dépit dle quelques manies, un homme ainsi conue:

Six heures sonnaient à 'horloge de la prison, 'le bon sens Le raisonnement de N'las lui pa.
lorsque Niger fut introduit dons le cachot qui rut absolument sais répliqiie,et il trouva plaisant rnts-puissAsT Esir-EnrEUR,
allait désormais lui être commun avec %Plas. de tourner à eur 1tpltus grand avantage une asso-

Niger n'etait point prévenu... Aussi, lorsquî'it ciation atue SoulouqIu'e leur avait évidemment " Deux ae vos fièiles sujets, auxquels vous
se trouva face à lace avec l'hoineopiatlhe, sa stu. imposee comme un supplice. . ' avez rendu, sans le savoir peut.tre, un immense
péfactioi fut exlirème. L'écarquill-nment de se. 'I réfl"cliit tni instant, puis, tendant la main i service, viennent en remercier Votre Majesté.
yeux avait quelque chese d- comique. et repré. soit confrère : "lVous avez fait placer dans le même cachot
sentait assez bien l'étonnement terrilié d'un ca., - Vous êtes un galant homme, lui dit-il. Et,,le docteur lélas et le docteur Niger, dont la
niche qui se trouverait tout a cuilp iinterne dans qu'llipc'ate me pardonne, pour un homo.- rivalité, pour ne pas dire l'inimitié, était fameuse
la cage du lion. 1 pathet ous raisonnez fort bien. Je consens à ians tout Haïti. En se voyant de irès et long-

Du reste, cet étonnement ne fut pas longtemps entrer dans votre conjuration.. loi non plus, temps, ils ont appris à se mieux connaitre. D'en-
muet. Il se tourna -.n colère, et vint éclate, gràce à mnus imala'les, je n'ai guère eu le temps nemis qu'ils étaient, ils sont devenus amis a
comme une bombe sur' la tète du pauvre Milas. de travaill':r, depuis que j'ai Iluitté les bancs de pendre et à dépendre.

- En voici bien des vôtres ! lit l'allopatie, .'t ''ecole. Je sens que cela m te fra du bien de " Tous deux riches et bien posésdans le monde,
je reconnais une fois de plus l'esprit ai qu:uî,ùié réfléchir à mon aise, après avoir beaucoup ob- ils considéraient, avant leur emprisonnement,
d'un sectateur les nouvelles doctriies. Vous serv", et de ré,liger le r'sultat de' nies observa. comme indispensables au bonheur une foule dej
vous êtes fait mettre en prison ain qute Fq'iaustin tions et le us réltexions.... J'ai là, dit-il en se choses dont ils ont reconnu la parfaite inutilité
eût l'idée de. n'y mettrel à côté dle vous ! rappant le fron, tout un livre contre i'Phomoa depuis qu'ils s'en sont si bien passés sous les

Melas lissa passer eette premièr' lourrasque. pathie. verrous impriaux.
et se contenta le demander à Niger comiment i! On demanda un-! seconde table et un" seconde " Pourtant, le soin de leur santé et le désir de
se portait. chaise, et, saance tenante, Niger se mit en devoir revoir' leurs amis font souhaiter vivement aux- 'Très-mal, répondit celui-ci l'un ton rogte. ie commencer soin euvre. soussignés de cesser d'être les hôtes de Votre
JO suis extrémement fatigué. Comment exprimer lotit le plaisir' que Niger Majesté.

- Veuillez donc vous asseoir, lui lit Mélas goûta dans ce travail, plaisir nouveau à for'ce "Ils ont donc résolu, si vous ne les relâchez
avec calme, tout en lui avançant l'unique chaise d'avoir été discontiué dlpuis longtemps, plaisir au plus tôt, de renoncer absolument à l'exercice
de l'appartement, et s'asseyapt lui-même sur qui lui rappelait les jours studlieux 'le sa jeu- le la médecine. Votre Majesté sait que, sans
son lit. 'r"sse ? Ceux-là seuls comprendront ce sentiment vanité, Niger et Mlas sont les leux meilleurs,

- Vous moquez-vous de moi ? cria Niger. (qui, entrainés par le curait <le la vie, absorbés pour ne pas dire les deux seuls mélecins
Quand je lis que je suis fatigué, je parle de maI sar les pr'o 'cup'ationlis pratiques d'une profession,
santé, met point de mes jambes. Vous savez bien n'ont jamais eut lepuis des ann4es. une journée
qu'avec mon embonipoint j'ai besoin dle faire à eux pour recueillir leurs id"es et jeter seule-
beaucoup d'exercice. Ce sera facile dans cet ment sur le papier tant de belles et bonnes choses
étroit qiiadnilatère !dont ils sentent les germes s'agiter cnfusément * r

Mélas lit observer qu'on avait une heure le lau fond de leur àam" . L.0 In00 iepromenade tous les jours dlans ln itimmense pré'au. Nige'r passa plusieursi heures à plante: les ja-
Il n'ajouta pas qu'ei temps de liberté, Melias étaittlo sloesonlivre ;:il enconmempla d'avance, dans
connu pour ne faire guèrie il'exercice que par les le lointain d'une exécution qu'il se flgurait ache-
jambes de ses chevaux. vée, l'ensemble majestueux, les profondes pers.-1

- Qu'.*crivez-vouis là ? re prit après une légère eclives,. les ,détails pl"ins de charme et de fiesse.
pause le nouveau vertu: sans toute quelque ri- Il eut un instant, et sans avoir traversé le, HISTOIRE INTIXE Ddiule plaidoyer enl aeur' de vos sottes thliesoii, laburs d- la composition, tie sort-e de vue pro-
quelque ramassis de faits controuvés, u raison. phtique de son ui:uvre : il en, fut ravi : et, comme
nemiunts boiteux, (le conclusions f'orcées, de t'a. la modestie le l'étullfait pas, cette oeuvre lui-P
ritogismes lo totutes sortes qui vous devraient sembla tout simplem'nit un ch4d'œuvre.
mener aux Petiles.Maisois ! lorsqu'à huit heures, Paul apporta aux djeux M . L'abbé- Peut-être,rponi'it Melas en souriant. Assi eaiatradesq un plat dl" lentills pour leur souper,
rément nous ne oumines pas loin des petites mai- Niger en édvora les trois quarts avec un appétitt
sons. Trouvez-vus cet apparlemanî s: largo. ? qudne se connaissait lias. 1 beau v01mne Prix Fra

Niger regardita sot interocuttur avec l'exlire. En se couchaut il s'écria
sion désappoinitée d'un amlateur qui voit rater, - Mais c'est un pairadis lue cette prison !
deux ou trois fois de suite', entre ses maiis, une C'etait le charme le la nouveauté qui lui erra-i
arne de précision. l'or cette accumulation d'é- chait cette exclamation, et je suis sûr que vous
pithètes insultantes. Niger s'était cru sûr d'allu- ne voudIriez pas la Prendre atu pied de la lettre.

et'r la colère dle Mloas, et il n'avaitfait qu'excite' Au Lout (e quelques jours, Niger trouva bien î.
son sourire. des ronces et bien îles pierres sur cette route de i D E

- Aih t'a! qu'avez-vous donc, docteur Melas ? lt composition littéraire, qui lui était apparue si
lui lit-il. Et seri'z-vous malade, qie vous refu- riante au î'renier moment. Il manquait d'un 1
sez le vous disputa'r ? citain inombre de documents, lour' lesquels i!

- Docteur Niger, reprit le preuier occupant, t1aurait e] besoin <i(t consulter la bibliothèque
écoutez-mîoi. Vous avez act epris à l'imipri'oviste publiqueu de Port-au-Prince : oit bien il lui sein-
par le plaisant caprice de Sa Majesté. Pour oi, blait que les murs le sa prison allaient lui tomber ELÉ.lENTAIBE, DESC
quelques mots de noiir gardien m'ont annoncé, sur la tête, et écrasaient ses idees at momtent où
ièsco matin, votre visite ; et 'lès ce matin,j el,' les se disposaient à prendre leur- essor. Un SIXiÈE Eréfléchis sur cet incident. Le résultat dje nies petit totr îdid s les bois ou su:' le bord de la nier
ré'lexions est un dessein, tnt je vous ferai part eût sigulièrement rafralchi son cerveau et lé-
d'autant plus volontiers que votre aide m'enî ren- gourdi son imagination. Par M. L'a
drait l'exécution beauîcoup plus facile. Alors il retomlbait dans soi vieux pêché ; il

- Dites, grOimuiela Niger. querellait Mélas à tort et à travers. - Mais celui- MEMDnE DE L.S sO:Ii
- Mai premiere impression, je vous l'avouerai ci, sauf de rares exceptions, ne se laissait pas

franchement, cher confrère, lorsque j'appris votre gagner pur la contagion ; et son calme linissait Trois volumes int-1'2 Prix FraProchaine arrivée en ces lieux, nie l'ut rien moin., toujours par ramener Niger à une sorte de rési-
qu'agreable. " Comment, mue disais-je, voici quie gation.
pour la Première fois dle ima vie, j'appreniais à Enfli, grâce à cette persistance dle bonne hu-
goûter les dotceur.s <lu repos, le la paix, le lé- meur de la part de Mélas, grâce aux elTorts faits
tude silencieuse et solitaire . et il faut que ce par Niger de soit côté, grâce au travail qui aidait
batailleurde Nigervienne tiroublernon tranquille i passer qetqus.unes des heures les plus lourdes
bonheur ! Cet ouvrage, auquel je travaille avec 'te la journée, le cachot des deux médecins, salis N O U V E A Utant d'amour, il faudra y renon:er ; car le moyen étre toujours nit, paradis, ne fut jamais un enfer.
dte composer, lorsque i'on est toujours en guerre! C'était déjà beaucoup.
Et Niger assurément ne vient pas ici avec des Et encore, je dois dire qu'un jour arriva où
dispositions paciliques. " Vous voyez, par pa- cetto prison devit, pour ne presque jamais cesss'
renthèse, que je vous avais assez bien deviné. de l'ôtre, ue image du ciel.

- Ce n'est pas dilicile. Et après ? A force de voir- la patience avec laquelle Mélas
Aprè, je me dis : "Mais Niger ni amoi, nous supportait son humeur tantôt sombre et tantôt

ne sommes des enfants. C'était bon de nous cli- violente, Niger liit par concevoir pour son con- à'l deJardmailler de temps à autre, quand nous nous ret- pagnon ute captivité, non-seulement une profondo a usage es iniers Fleu'istes,
contrions, tout au plus une ou deux heures chaque estime, mais unse vive reconnaissance et une vraie
soir. Mais maintenant que, sur vingt-quatre amitié.
heures chaque jour, nous allons passer vingt- Un malin, il ne put s'empècher de le lui dire. Par M
quatre heures a quelques mètres à peine l'un de Ils s'embrassèrent, resque en pleurant, et de cei uatre, cette vie de lutte perpétuelle ne serait pas mioment il n'y eut pI us jamais un mot entre eux. t volume ii-'2 Prix Frar

d'llaïii....Et Votre Majesté Peut tomber' malad.'
"Il se pourrait <tue Votre Ilajest" voulut puiir

l'audace d(es soussignés en les faisant mourir
Comme ils n'ont, l'un et l'autre, ni femme ii en.
fants, qu'ils ont ou d'ailleurs récemment iC bon.
heur de revenir à Dieu, Votre Majesté ni pour.
rait faire une chose qui leur lït plus in.ltié.
rente ..... Mais, encore une fois, qui soignerait
Votre Mlajesté, si Votre Majesté tombait nialaje

I Nous avons l'honneur d'ètre, avec le Ius
profond respect,

De Votre Majesté,
Très-puissant Empereur,

t Les très-humbles, très-ob"issants et très-lidèles
serviteurs et sujets,

" Docteur MÉLus, Docteur NIGEn.

La malice était un peu cousue de fil blanc, et
renouvelée <lu Louis .U de Casimir Delavigie
Mais nos docteurs savaient bien qtue Soulouque
n'était point lettré ; ils avaient tout lieu desier
qu'il ne soupfonnerait pas le plagiat, et prenirait
la chose au sérieux.

De fait, ils furent relchés le jour d'aprs. Ils
sont encore, à l'heure qu'il est, tes deux flam-
beaux de la médecine iaïtieiiiie. Seuleient ce,
flambeaux ne sont plus ennemis, bien qu'ils cin"
tinuent d'éclairer, lun l'héiislphfère hoi'opa.
thique, et l'autre l'allopathique.

Que le blancs et (le blanches, cher lcteurs
et chères lectrices, devraient prendre exenlle
su:' ces sag-s couleur de suie !

C'est un grand art pour tres heureux que 'le
tirer dle chaque chose et de chaque personne le
meilleur parti possible.

Vous donc qui avez des parents d'une" humeur
fâcheuse, ou des voisins difliciles à vivre, ou un
mari emporté, o une femme acariâtre, ou des
amis susceptibles, ne cherchez pas à corriger
parents, voisins, époux, anüs. Outre que vous
n'avez pas toujours mission pour cela, vous y
perdiez le plus souvent votre grec et votre latin.

La meilleure manière dI'enpècle.' tous c.?s ca-
ractères incanlescents de mettre le ,leu à votre
interieur, c'est de vous corriger votus-mèîé'ne.

Toute discussion, toute collision, toute guerre
ù suppose deux partis en présence, deux perSonnes

voulant, ou du moins acceptant la lutte. Ne la
cherchez, ne l'accepitez jamais. Cédez toujours,
- sauf, bien entendu, les cas où la conîscieunce
est entgagée, et ceux où il s'agirait de personnes
que vous averz mission de form:iier et auxquelles
nuiraient de trop faciles coicessions.

Vous éviterez ainsi la plupart des occasions de
qtutrelle. Au lieu tue votre vie de tous les jouis
soit une véritable prison, un intolérable enfir,
vous aurez au moins la paix.

Qui sait si, en gagnaat par votre douceur
ls coe'urs d(e ceux qui vous sont chers, vous i'ir-
riverez pas à les tourner vers Dieu ?

Y a-t-il un plus beau triomphe '? Et ne vaut-il
tas bien la peine que vous vous gèniez un l'eu
pour l'obtenir?
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